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À : Stickney, Matt 

Objet : TR: Un article exclusif du TStar affirme que le gouvernement de l’Ontario a reçu 

100 000 écouvillons inutilisables (avec moisissures) du gouvernement fédéral 

L’Ontario a reçu 100 000 écouvillons contaminés et inutilisables pour dépister la COVID-19 

Kate Allen 

De Kate Allen 

Journaliste en sciences et technologie 

Vendredi 10 avril 2020 

2 minutes de lecture 

Une cargaison de plus de 100 000 écouvillons est arrivée en Ontario contaminée et inutilisable, a appris le Star, ce qui illustre 

bien que, même si la province s’efforce d’élargir sa capacité de tests en laboratoire pour la COVID-19, elle doit composer avec 

la pagaille qui règne dans les chaînes d’approvisionnement mondiales à cause de la pandémie. 

Cet envoi d’écouvillons tant attendus, composante essentielle des tests de dépistage, faisait partie d’une série de 

livraisons dans le cadre d’une grosse commande effectuée par le gouvernement fédéral; des centaines de milliers d’autres 

provenant du lot contaminé sont en route. On croit que la contamination vient de moisissures. 

Sans cette commande du fédéral, la province dispose actuellement d’environ 200  000 écouvillons, assez pour tenir de sept à 

dix jours, selon des responsables provinciaux. De nombreux organismes et ministères travaillent activement à en acquérir 

d’autres. 

L’Ontario a déployé vendredi un plan d’intensification du dépistage de la COVID-19, lequel passera du niveau actuel 

d’environ 4000 par jour — un taux de dépistage que le premier ministre Doug Ford a jugé « inacceptable » en début de 

semaine — à plus de 16 000 d’ici la première semaine de mai, ce qui comprend des protocoles pour déterminer qui 

dépister en priorité. 

M. Ford a promis un « vaste et solide régime de dépistage » de la COVID-19 lors d’une conférence de presse vendredi. 

« Plus tôt cette semaine, je vous ai dit que nous ferions mieux en ce qui concerne les tests de dépistage », a-t-il déclaré, 

ajoutant que tous ceux qui ont besoin de subir un test de dépistage devraient pouvoir en passer un. 

« La première étape pour gagner toute bataille est de connaître son ennemi ». 

Les tests de dépistage de la COVID-19 reposent sur un type spécifique d’écouvillon médical « nasopharyngé » qui permet de 

prélever des cellules abritant le virus dans le nez ou la gorge. Avant que les écouvillons ne soient envoyés dans les centres 

d’évaluation, ils doivent être validés par le laboratoire de Santé publique Ontario.  

Puisque toutes les administrations qui luttent contre la pandémie misent sur le même type d’écouvillons pour mener leur 

programme de dépistage, les chaînes d ’approvisionnement se sont retrouvées paralysées comme ce fut le cas pour les 

masques médicaux et autres pièces d’équipement de protection indiv iduelle (EPI). 
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L’objectif de l’Ontario qui consiste à soumettre quotidiennement 16  000 patients à un test de dépistage de la COVID-19 

suppose une capacité continue d’acquérir des écouvillons, ainsi que de l’EPI et des réactifs, soit les substances utilisées pour 

extraire le matériel génétique viral avant qu’il ne soit chargé dans les machines de tests. Une pénurie de réactifs est l’un des 

facteurs qui ont contribué à retarder l’administration de dizaines de milliers de tests ces dernières semaines; la situation a été 

corrigée depuis. 

L’Ontario n’est pas la seule administration à avoir de la difficulté à s’approvisionner en écouvillons. Certains États améric ains 

ont signalé des pénuries, et l’ancien commissaire de la Food and Drug Administration des É tats-Unis, Scott Gottlieb, a dit sur 

Twitter en mars que « les écouvillons pourraient être un maillon faible dans l’élargissement du dépistage  ». 

M. Gottlieb a fait remarquer que les produits médicaux comme les écouvillons qui offrent une faible marge de p rofit sont 

souvent le maillon le plus faible des chaînes d’approvisionnement. Comme ils n’attirent pas de capitaux d’investissement, leu r 

production est concentrée entre les mains d’une poignée de fournisseurs.  
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